On n'a pas peur du noir (Martine de la Ferrière)

174 pages, 16,50 €
4ème de couverture

Le récit débute par l’enfance heureuse d’une petite fille éblouie par son père, Remi Péronne, un héros séduisant, pilote de chasse. 
En mai 1940, quand l’offensive allemande éclate, celui-ci disparaît, sans laisser de trace, au cours d’un combat aérien. 
L’attente anxieuse d’un retour improbable commence pour la famille. Le cadre est demeuré le même : « le 46 » – l’immeuble familial à Paris –, Bourgeade en Auvergne et surtout l’Ile-aux-Moines, le lieu privilégié. Mais la guerre et l’Occupation, avec beaucoup d’angoisses et de privations, ont mis fin à la douceur des jours.
En 1944, à la libération de Paris vécue au jour le jour, sa fille réalise que Remi Péronne ne reviendra plus. Pour la première fois, elle accepte l’idée de se mesurer seule à l’avenir.
Cette histoire, tout à tour gaie et triste, est un vivant témoignage d’un monde disparu avec une période tragique où il a fallu trouver d’autres façons de vivre pour survivre.

Martine de la Ferrière a publié en 2004, aux éditions Blanc Silex, Jordic, un artiste à l’île-aux-Moines avant 1914.
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